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LH' CL )MtEi1ZU El T LA LOI.

S'il Y a doe i ct n:s oit l'ztxoiôlý e init

cit oyent esi von1-~cl eir la loi"', devrîait êýi.re
Vrai, c'est 1> oli aq ne 'ois eq & il aitdsilni érê s

C0O1lii1rýIatUx (luii «bait pour la plupart r(!gIli'iint'ii-
Lés pîar (les *lois positives1ý, (Io) 't l'applicationi est

Il ni'eni est pas ainsi ec.pcitlait t, et. il ê:ý-t rare,
pour n e pa-s d ireîi1è:she d, rn n titiu
homile- versé dans' la ceai îais-ý1:1 (11 tua' <lucommece
el. dle la lv: (ini le ré.git. Noti,, iii rOls IIIQIUC (11-1,01
tronve asse'.d tiîl.'ie u1: limile (Va iltlýires quni

croie <lecvoi r sce oitip 'êi > 'v ena t'djo t iti
liotnle (le loi, ot: vice ri*214.

Nous voudlrions, (lès lU dubl t dec notre journal,
etud(ier oet important -sii't d '-rApoi du coin-
nivree et (te la loi, (1ý :S - lwi lils exercent
Viii surV latret, (lo la mîeeesiate (U, les tenir colis-

la:minlent en~ prè-é.eumce 1 îui- q ii'i s se prètent unm

i tuclt- 82cours, cflililie&Iu hr qui, réuniies.
dloublen t leur puîss;îîî ;, fa'Itque, diviséos, elles
s,, neutralisenit.

En1 générval, les lv-llù dmîme ctaîlires se déliet td.
avooats ; ce qu'ils craignîent, ec ni'est. pas tant la
loi que les l'vais uI*Ž .'ouir qui so toîiérbeles

deîIer l poeueqic e(ttirtiu leurs h1ahi-
tifdes (la-t ivII , et los$ de ( e*ur<ie. qui
éternalisent. les î>i<oo'<s* Pou,' é:happ2r à cc rigo-
risid l (li doit, ils oi prètsà touts les sacri rk.es

ils abandonneront, par exemple, l-a moitié on les
trois quarts (le leurs creanles, plutôt quo de curir
les risques d'u111 débat judieîaire ; ils établiront

des tribuniauIx exceptionnels (comme ocla se voit>
Chargés, en dehors et qiLelq:;ef(ois on comtraven-
tion de la loi, die liquider (les successions imipor-
tantes, de0 disposer dle la propriété mnobilière et
immnobil ièr.e, d'éteindre (les droit s acquis et (de
créer des obligrations nouvel les. Débiteurs et

créncirsy trouvent ordinai remient leur uoiiLpit.
Lu système n'eni est pa moins ma.uvais eni priin-

c'ipec, pour* dlc.s raisons que nous nous pioîîosows

Ae eelpe danis (les art icles subséquenits. NouIs
croyons qu iil est (le l'iitérêt pub)lic que lit loi soit

plu s gééaeiltcomne et. appliquée, et nous
aills trarailler dans ,.e sens. La, lég sation

quaill t11 au oinerce, n'est pas parfaite, tant S'enl
hîn le temps est Venul d'enl iniodi tier la lettre et

l'esprit-, et memeiv_ dfinstituier, S'il le faut, COum1111-
ela, se prai;(1(le ailleurs, (les trilunaux, de coiin-
mierce pour veiller exclusivement à l'observationm
dles lois qui le r~isit

E'i1 attenîdant qLue CQS ràtormies aco lsei,
il Sera, utile <le mlettre à la, porLéc (de tout le monde
les r3-iîs(iglliilC]t ts légaux qui peuvent, tous les
jolirs, sevraux hommeins t'lirset les remsel-
criime.leits k-oniniercianx dont tles avooats devronut
flire leur prolat. (le SeOIa notre mioyeuiCh de(étruirel
ulilc Ioule (le ir\etitions qîî' existent enitro le,
,omm-iiertçanit et le professionnlel. C'est un. pciu la,

luiitte (le ce dernier, si l'ý commierça.l t considère0 la
loi comme-i uni épouvantail. Ti-op (le mystère eni-
tolAro parfois les thiéories de l(vctiqti ne livre

qu'avc cir opction, et. comme à regret, les
sýcrets (lu code; des statuts, dle la p)rocéduire et <le
la jurisprudence. Puisqune la. loi est. Fate pour
Ltus et obietout le mon01dc, il nous semlble qu'il
est 1)oil de la vulgariser. Peut-être le comînuerant

appeiura--ilainsi à aller <le coullianice à l'avocat,
et àX le conýisulttel' dants tous les actes importants de
soit négoce.

.011tTuitCOTTný.
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Nous reinercionis ceux <le ntos conifrères qui ont
accusé réeptiioni cdetor u:uEtsm e reuoi.-
naissants cie leu r bieuveil lance à niotre é-ard.

Comm-ie sou venîr, niouserC'ts leurs3 Yeaar-
ques.

Nous accuisonis récepltioni <le la, 1-ub;F w
QUI::B1EC,joiurna.i périodique qui vieux t cIo purAitro

Cette rev-ue eAs vi-aiin"utt remnarqutable t toils les
poitits cde vuo, et mtun dote qtt,ý le bt patriotiqueo
qu~'elle enitend pour.,ni î rc ne lui asuelo nc

La rédactioii, !wii, la <irect ion (le M,. JToseph
Turcot te, vct eýtpr ttIicmilt ~i~i.On
v remarque uni Iviilletoii iniédit dIl 'M. G-Il. de
i3ouchervil le, l'auteur cIltUne del de de (le dcroni-
e,&s, romain canladien q ni a1 été hiautemlenit appré-
cié même oni Europe.

La typogramphie, artistique, (ligne des me-1illeuires
revues ftrnèeliit bo e *àIinixitueiede,
M. Acdj. Méutard, où le nàouveau tjolurmxi;i ezt pub1lié.

Nou;s souhiaitonis à la-. 11EvLu DE QULBIEU proýs-
peruué et longute vie

(Dit C'ourrier du Caitadui)

La R 11 U u, DEQmn., foîudéc par MN. .Tos. Tur-
cotte, avoct, vieit, <le faire sont apparitii.

Elle a f'ort pimpanite apparence, et promet beau-
coup). Soit premier niumuéro (otitWivit le début d'uit
romnan cammadiem par 2H. George de uhrile
auteur dle :Une <leperdule. e de lr.me6s C-- sera
sans aucuii doute, unei alaéchaitte primeur pour le
public.

îNat tire]ileineiiut uni premier iiumér> ne peut <Ion-
muer unie idée adtéq uate de ce qt. -~sera, cet te pit hii-
cationi. Ell'e aura, dI'aprê'-ý.soit progra mn mei, le doit-
bIe caractère d'mie (lu ' fu 'se e liii érai titre.
Nouis sou haito:us à jI. tircotit',, du reinplir atvec
sucocès le caul ro quL'il1 vit-l t de t ramcr.

(DuitfrigGhnc'

La REVuEz mEQumue"-Ti is t he tîtie Of a
iîew work wîhichi is to appear weeklJy il, thi. vit sr,)editeci hy M%-r. .Tosep>h Turrot te alid Iîuhlisled 1y

Mr. .AdcJ. Ménard. Tfi1 . iniitial iuuniber contlainis
articlel IrToîn Mss.Geo. de l3oucherville, Phi-'lippe Miassoti anud Ný. TiVtsu as Well as froin tîte
editor. .[Nit i.olT>er,*i -'nles C(lrur es Bois

apl)ears as a serial, of' which, a liber-al iiuslttlmneîît
is givetu iii the iunbner het'ore lis. TFtiere are ahio

iniierestiig articles eutitled " La 31cidicit." atîi
Le Bureau (le Cm el c la. .lpiatioit de Qué~bec-

Est." lit lus ;rospectus t ie editor anniounces that
Ilis project is 1o %vork ili i Il e i IlterestsOf Conmr..
idust,trv, practical educat ion, the liberal arts atud'

anid La Revue lais our best wishies r'oi- its proàpority
aud suucces.

(.De 1' JEvénem iiit.)

Nous saluions avec plaisir l'apparu ioni do la
14uwu F: me Qu ilîtu, journal hebdomadaire.

ÎN. JToseph 1re-rotie, av-ocat, eii est le directeur
et M. A. 1éîîrdliiniinistr-aietr.

La lvu se lîrêsenite ivol- une série de Jolis
:ît sdus àu la plume (1- M. Turvotte, de MI. N

l,-Vasseir, die NI. Nfassoin, et un romnan caniadieni
inlédit <le NIJ. G13. dle Bouicherville.

Oni se pro-oý.e (Io s'id *joiti-dre die iiotreanx colla-'
borateurs et d'offrir (les iniatiéres ails.-i abondanteti
que variées.

La, RJ.V%'IJE. poursuit 11n buit particulier. Elle
enitenid conitribtuer à former, entre les hoinmes
<'all'aires et les honmmes (le littératuro, unie allianicel
b-as,ée sur dlez initéréts identiques et des aspirations;

L'enitreprise a butet nos symipathies et ilotns
souhiai tons succès à ses promnoteu rs.

(De la Titsltc)

Nous avonis re,çu, ce matiiu, le prcemier- nluméro
de li RE.Vui; i». QuÈÉuuc, pairi la, semsuitie de.rnière.
Quielqutes journlaux )touts onit déjà parlé de cette
entreprise et nî'ont rien exagéré, i<lu mérite ni de
l'opportunité qu'elle annonice tout d'abord.

L'dé l ui eni lait le mobile est <de contribuer, eni
dehmors (les passionsrless el poldiques, ài formner,
entre les hoii» nies 'îfli el les hommeii(s (le lillrature,
une alliaitre basée sur des helt&éls identiques et des
aspiratwnis coiiiles.

Industri.-, commerce, édcl<atioii, arts et métiers,
économrie dlomestiquie, littérature, voilà ce que com-
puàrte le programme cde la nouvellerevue.

Elle ewtrepretid le feuilleLt finédit, chose rare
et bien difficile clans je *Jottrualisune canadien-
frauçais.

Danis tous ces projets ilOIivCfux, daus toutes ces
gén)éreuses protmesses, nous lui souhaitons succès.

MM. .Tos 'h'urotvotet Ad.juitor Méniard-é
imprimeur, sonit les propriétaires cde la' nouivellô
revue. L« a rédaction est sous le contrôle de M

(.Dit canadien)

Nous venonis (le rocevoir ue niouvelle publicn-
tiont intitulée :Lat iuv E D QtiLiniýc. Cette
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revue hebdomadaire est sous la direction de M.
.J9scph Turcot te, avocat, et s'oeeupor d'industrie,
de commerce, d'éducationi, d'arts et métiers, d'éco-
nomie domestique et de I itt ératuro. Ce programnme
.est vaste et varié ; mnais le directeur de cette publi-
catioxi promet de le remplir danîs l'intérêt <le l;î

Nous souhaitonîs à notre conifrère bien dun succès
daus la mis ion qu'il a entreprise, et loi<"i vie
au nou1vt au journîal qu'il vienit <le fî<e'

(De la VéuilM)

La lRVUE DE Qxiuc tel est, Io' titre <'uni 11ou-
veau jon ai hebdomnadairie (loti t M. Josepli Tut'-
cotte est le directeur. M. Tre-otite nous assuire qjue
son idée est de " con trib)uer, enx deliors despasoi
religieuses et politiques, à l'ormer, enître les boni1-
îies d'affatires et les hoi-îmes do littér'ature, uneo
alliance basée sur des intérêts identiques et (les
aépiration s coinrmnîes ". Nous avouoîîs l'anîiche-
ment, au risque de passer' pour uni esprit obtus,
lie pas bien saisir la portée et Pimniportanace <le
cette iide. Peut-être coipreux1ro ts-n eus ni ieux
eni voyant M. Turcotte à l'Seuvre.

,Mais, par exemlple, lions cota(ieioixs très bien
un iirticle que MU. N. LeVasseur publie danis le pre-
mn.ier numéro de la Rerne sur la nien<lù'ité, ; et cet
éiiri t utus nie Laiinins pas dit tout. M. LeVasseur
est l'ennemnijuré de la mendicité et deýs mendiants.
Il veut que tout celadisparaisse. Ces pauvres qui
s-out de porte cix porte l'exaspèrent ;et pa'c que
plusieurs d'en tre eux son t i idi gîes, il lie veut pas
qu'on leur donnie un sou ou uit mlorceaul de paili.

Cela n'est pas raisoxînlabh e, nous pourrions emi-
ployer unit mot plus dutr. (irosnsmnlaîs
mêème avec leurs abuls. Vlseîslttanilau-
mône qui -autî'cme.nt ucla ''riut jmi M.
Lé-\rfLse1 r veut di 1'organ isatioti de 'assistaiwe
publique ", commre aux Et-atz Il tus. C'est là <de la
philanthropie, ce n'est pas la charité :hirét-ieîî lie.

ASSUANCEDE VIE.

Dans une courte revue pédetj'ai iiiis l~
Il coîpîxgn eb cauadi itl reg2ard dle 11) comnpii-

gnies étratîgrères faîisanit enxcore <le!s alEaures nou-
vel es Il s'aîghisait d 'établit', d'après les su.atisii-
quesoýfIieielI!es publiées par le gouverixeineiit lèýdé-
-ral:ujusqu.'à quel chitl're s'élève le mnontanît total
des'«risques -nouveaux assumés eii 1888 par toules
le.1 compagnies qui sonît enîcore tit activité, et le
'îrToîler que les comTpagniies caniadiennes sotît à la
téte du mouvement et présentenit cei leur faveur
un considéralVe excédant.

Comme il s'atgit auýjour-d'hui dle mettre les pri-
mes reçues en regard des miotlants d'assurance
en force, il v'a falloir étendlre' îo.s statistiques àa

Plusieurs compagnies anglaises et aniérfit aines qui
onit ce, sý (le prend iv (les i'sque1is, mnais qui coati-
nuent à recevéir (les primes sur les. anciennes
p oli ces.

Voit i (lotie une récapitulation tort intéressante
extraite L-11 tous ciffrle.s du rapport du suintenl-
<lit dles assurances

e'n foîc, cil lt88.
Il c.~ompagnies 14»uc,,s .0.It413.4,279 1:.i66,88--

13 " indc le.s... 157,7-t ,94 2,466,198
Observez (Ilue parmri les compag-nies sudtsil

y eni a (; anglaises et 4 amlériCin les qui nie lont
plus d'la t : ortrelles au Caniada :il y a donc1
cin tout 10( coin pain lies étrangères retirées de lat
carrière a'i',qui onit enîcore un. montant d'assu-
ranîce eni lèrce et qui continuent eii conséquence à
recev-oir de-, lirîtnls.

Ces comtpagn--iies retirées, jointles aux 19 compa-
gu js éta ngère 1 îor'e enad11 é portent donc

au chiffre dle 29 le iioriil).e des (0111 parr"nies étranx-
gères.

Co qiii précèd.- est titi apoerçu généêral, iuaiî; si
J'enître dants le dédail jeouî~ des choses bonnes
à noter. Ainisi I.' sur-iint'îd(ant îles a.ssuranices
m'appreîîd que [.En.si bien comnme. avec un
î-nottaîît d'assuranco's (-ii èr' au Canada, de
$18,248,768, a 't'l iré en primes, vi 1888, la jolie
soiimte d. $706,639J, tanidis qute la Cinada Life, une
cotii~i)ei bieni cawid jenite, zavec un iiontanit
d'assurances ent force <le >43,5119,962 n-'a touché
cil prines que $,:36:.lilrlc inntbe
la coini a.gni duîalnionneli 4;:) mil liotis et
plus d'assuranîces poux' gi piou plus d'un milIlion
reçuti i 1i ; A.n11, coin 1paginec ameriic:ii ne,
poutr$0î,3s qu'elle reço-4it de piiiios. liC sui)-
porte un I*-\v'ui- des Caitadiexîs qu'un peu pluï de
dix-huit il lions.

Mauis %voi; i q 'ui esi. bienl plus rppn.:l'Eli'
table, iudii le! stir-iilt;-idît. dos -rncslit
soit rapport -sut' les oîé'a -tnsd P'aun derniier, a un
iii 011:1I ;înI*da'.su r:i!,Îees eti lr deo. ,7 ,80 et

r~'oi ci î' ms $ I ,î;1.Mais J.1 'offèeration,
tile coliipagîilie caiadi'uî.pr's.'"te uit) montfant

da~suraiîie fxt èrv de $113,6G 113 :3 et nie reçoit
i px'i ues q1n$51 (,5:.Ce c' 'inpaguilie cilna.

d lei le sppo't doie an x'dý:ti t de delux mii-
liti <a'tî'aim's*'îlor' et reofit eti'nî, uni

18,.$7,O00 de iiioit.îs qtue net, reçoit l'Eqilatbc.
A lIons plus loin. Liî ilhd(.iiai Lijl, cette puis-

sante compagnie <IL' e'-o Vlune (les plus
riches sîillOi la. plus riche (les collipagîîies présenîte,
eii 1888 un mon tan t d'suaî e e force dle
$S1,185S,526, et reçoit primies pour 1,k302,621, tandis
que danis la IntIèM aIxté ., la Sivn, compagnile cania-
dietîne, expose un mountant d'(urice ii force
de $10,617,284 et.u rieçot u 33. l primes.
La su-11 <butte donc plus dle. tr'ois mlin tmsn
rances <le plus que laiTlulLîfi lotit les primes
reýçues sont à peinie moindres que celles reçutes par
sa rivale canadiennie.

La Nu-' r.Li/è, la 1nêmen annîée, reçoit $50j'-
188 de primes pour- $11,953,164 d'assuranîces enj e tàdr <îu'*elio roçoit à pert près autant

au i coin paigiîîj catiad ienne ýCo fderation qui
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supporte plus dle .sEiz- millions ! LaNe-Yr
reçoit un demi-muillioni polir onze millions (l'assu-
rances en force, tandis que la Canada L-ie'ine reçoit
qu'un. million pour QUnXT-10$millions
d'assurances en force!

La 7trareedrî' reçoit, toujours. d'après le rapport
dlu suriutenidant des assurances sur les opérations
dle 1888, $126,698 en primes pour $3.976,920 d'as-
suranices en force, taudis que la imnqdrs'
Une comnpagnîie canadiennle, supporte $.5,716,900
d'assuirances en force et nie reçoit que $117,752 eix
primes.

Inutile de faire d'autres citations pour prouver
que l'assuranice de vie coûte moins cher dans les

companiescanadien lies que dans les compagnies
étrangères. Du reste, le public du Caniada coijuait
bien ce l'iil, puisqu'il enconiage be*aucollp plus
les comnpagnie(s nîées dans le pays, et que Ies onze
compagnies canadiennes produisent en leur faveur,
countre les v inigt-n ouf' coin pagni ies étraingères beau-
couip p4us nombreuses, un excédant (le plus (le
$1.6,:306,975 d'assurances en force.

Néanmoins, que ion lie prenne pu. mon article
d'ajoudluicommen irne coildamn nation (les coin-

pagaiies étran géres. Comme courtier d'assurances,
J'ai déjà fa.it des all'aires pour des compagnies atîné-
icaines, et.je suis toujours pret à- ii J'ai re encore.
J'ai voulu Fimplement montrer alu lecteur qu'il
doit se tenir bien (,ni garde contre certains cîu.sr
canadiens qui, roprésentanit des Co 111Pagn1ies ailne-
nenîines ou anglaises. se croient oblig-és de dénioî'er
(les institutions caniadielines. Qu'ils le faissent par
ignorance ou de mauvaise foi. ils ont tort: un
a .ven t d'assurance doit être suffisamiluen t inustrui t
pour ne pas exposer les choses autrement qu'elles
nle sont, et suiffisammient honnête polir nie pas délia-
turer les faits et nuire à decssein aux entre prises de
soni pays.

Que Poil ne comprenne bien : la conclusioni à
tirer du présent article nie doit pas être hostile auix

-compagnuies étrangères. Si, d'aprèi le-s chiffres que
j'ai exposés plus haut, l'assurance coûte plus cher
dans les compagnlies américaines que dans les
compagnO'ies caudiennes, c'est peul -élre parceq ue les
premières émettent un plus grand nombre -de
polices coûteuses de dotation, cà courte période,
tandis cîue nos comnpagnies nationales font un
chifrre considérable d'affitires sur -les polices dites
industrielles. Or, su-r les polices de dotation, peu
importe que l'on paie p)lus on moins, poturvui qu'on
ait le moyen de payer: le montant à retirer alu
bout de la période de tontine sera en proportion
du montant dles primes qul'on aura payéecs à la
compagnie. Mais je traiterai la matière des divers
plans d'assurance *un peu plus tard: jinisiste sen-
licnent sur ce fait que j'ai voulu exposer la vérité,
toute la vérité, en cet article, salis aucune intention
h osti le contreauuecmpg .

Je termine par ces statistiques intéressantes àl
consulter:

Bin aîînfuités, dividendes, paiements sur policeýs
échues, de détation- Paiements sur réclamations
résultant des inortalités ou encore pour rachiats (je

polices, ,vpici ce qui a été payé aux porteurs (le,
polices caniadiennles cil 1888:
'ar les 1l com pagiiies canadliennes $1,416<,515.59
.ar les 113 compagnies angI1aisrs 51i4,6398. î 1

Par les 18 coin pagliies alld,-icaines L 1.), 514. 25

VISITlE I AlRTISTES

La saison musicale à Qnébec. qui, d'ordinaire,
commence enx sep)tembre et expire fin d'via
ôté dignement ouverte cette annlée pair un Concert
d'artistes, samnedi soir, 12 octobre, à la alede
M usiq(ue.

Madamie Anmi a-Loiuise Tann rer, soprano, O vide
Musini, violoniste, Edouaird sucharf, pian1isi.te, Melie
Paul i n e Mo .~i1<,contraîlto,M.aiao aiî.
baryton grave, telle* était la conubiiaxison de la
som 1 .

Onî v est allé eni f,011e.
Le0 lait (est., qu'en famit de iimusiqle., à Québel)c, oit

a bien pe~u souvenît pareiflle aubaine ; oit a litté-
ralemlent faii et soitde bonneimusique ; et quand
l'on nous annuonce dles artistes comme Tanner e t
Afulsm, il se f 'it aul lendemain (le l'annionce une.,
course du1 côté dIeS sièg-es réservés.

Et dire qu'il y -1 quarante anls, tout artiste
venant fauire~ une tournée sur le continent améri-
cau>, passait à Qubcpour obten-ir une sanction
solennelle avanit d&lcer à N'ýew-Yorc ou ailleurs!

Les temps sont bien olhanés, hélas!

le plus auoist jugetr sagemlent die P'art; danls
toutes ses I*orllules c cest encore ici qu'on apl)lau-
(lit, ài première audition, cc qui vraimient mnérite
de l'être, et quet( l'on ilesure0 à leur valeur les
médiocrités, salis tenlir compte des réclames payées
des jouirnaux.

Quoi q«11lcon puisse être, nous avons ciu un
concert charmant.

Muisini a enlevé l'auditoire à la pointe d& soit
Magique archet. Avec quleampleur de style,
quoelle neotteté et vigueuri deéuin î'a-t-il pas
donné11 cette fan taiîsie (le Wieîu iawskci sur des airs
russes. Il a fait (les prodiges sur ne seulle corde
(la gié)de son violonî, dans les variations de

l~aaxnnisur un thème (lut ,lloisc e». E-yple, de i1os-
siuii. PJ>agalii a réuni, danis cette composition,

quelqes-u osles sérieuses diffircttés du nv~iolon,
mnoiins le siaccalo, ainsi qtue la série. presque coin-
pIète des coups d'archets, des arpèges de .bas en
hiaut allant piquer va et là nuie note li-.rmoique.

Le virtuose bletojusimplassib)le, a tra-
versé ces obstacles, avec une.. aisance telle que,
pour l'auditeur, le morceau nle. semblait pas du
tout difficile.

Sous. les doigts do l'artiste, les nlotes hiarmoui-,
Èiues nlaissent pures, sonores, puissantes ; la Vir-
tuose les dénlichie partout, et les égýrèîxe avec une

LA ]?E*VUE
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sureté et un le précision mùerve"illeulse.s. On1 les
dirait indiquées, Comme les notes d'ull clavier.

b'fadanîe( Tannaer, mie canitaL rie du la républi-
qwý voisine, d'unl flent iniconllestablc et (Vlune
grrande réputationt, a, chianté le MVqsOli, (le la Perte
due Bré~sil d& Félicienl Davidl, avec une grrâue Char-
mantte. les:i delumières notes de chaque couplet on t
cé perlées.

EL la1 Cavatinie da i>r (l:ccr. e iierold, donco,
relevée d'tit aeonipaglnei t de violon Par
Musil]. Nous y avonls enltenidu unl mni suraigut
soutenu avec Io!.':, ý :u f '~ Il os;, ri:' -:,-.
tend i(] lue voix lits.-Zi èt~dut aîîls 1rénistr1es
supérieurs,

Mlle Ehnma Iiowve, de Boston, que nous avons
entendue il y a quelques années aui cours d'un
festival, donné à Québee,ý ct dont la voix était cer-
L inienien t Comîparable à celle de madame Tanner,
avec 01n plus la fralcheur d'unl Vingtième Pin-
temps, ne faisait qlu'eiillirer la même note.

*Avec quelle souplesse et elnotémdae
Tannuer nie mronltait-ellepas ou nie descendcait-elle
pas iue -gamme simple oit chromatique '? Nous
n'avon s rien entend~u dûe supérieur à cela, à QuLébec,
qu'Ai han i et l'irrésistible Trebelli (Min e G ilbert).

*r':îr.a~a~u lai~aic~ct la distinction de
1n:~irisdc l~ a ittriet) S :î Pou r n:> p.mu,

Ancienne P rtc i ï'alaîis

M. Scharf, uni ho ngroi s, est un plniýSLC disi-
Lin gué, mais plus v ird oc u'copgitur

deux spécia l é ort di lléi.~utes ch.lez un pianiste.
Mais commte il traite soit inist.rumen(!t avec talent;
comme soli phîrasé est crrect:, chlaud et coloré.
Uine mazousheo de Godard, til rigodon de al'
pas du tout commnode, la rapsodielhongroise No 12
doc Ijistz, tel les sont l 1es prinicipales pièces que nous
wyons1 iees de lui, et le public lui a signifiù coin-
bien il la-tlpprécitlit oit le rappelant avec ilis-
anlces.

M llc Panil nle Monlterilï.o est unle chianteuse
ordinaire quii a cepiendlafft bien dlt unl air (de la
P'aroriic. Eu hsn ééae les contra Ilti le sonltpa.s
syilmpathiiquies, et nie Peuvent Ih eoublier tin

timnbro nvi p 'n viril, suirtout dan, les njot:.s g rav, s,
quo, par des chiarites personnels qui, certes, net-
manquaient pas à -Mlle Moiteniflo.

Le, b)aryton grave, Si-Ilor Màariano M,1ainl a. a, un e
v-oix très a gréablem e nt timtabrée, mais 1 auditoire
l'a pirobaleltment outblié-2 polir' ne tenir compte
qiu de la dési u voltture raide et gauchie du chian-
teuir. L'habit de soirée qju'il portait n'avait certes.
pas été taillé polir lui, et le miialheureuix avait
oub)lié seýs gants ;ça n'est pas pardonnmable ; et
comm-iie il ne savait où se mlettro -les mncete
lacune (le tenue nl'en crevait que dv taeles
ye cN.

lie m,1ocau (le la Riti a étù unl qu1aituor -sur de S
i hèmos dle quelques-unes (les principales valses
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dle Strauss, comtposition charmante à laquelle
Musin donnait le puissant appui d'un accompai-
Ignerent de 'violon cli faisant la transition obligée
d',un thème à l'autre.

Somme toute, grand succès.
Nous av ons en tendu trois artistes sur cinq figu-

ranits ; c'est beaucoup, et, dans un. concerft, lious
nie sommes pas toujours aussi généreusement
traités.

La prochaine soirée musicale en perspecti vo nous
sera donnée le 28 ootobre, à la Salle de Musique,
par un orchestre de Boston. Nous aurons ]'avan-
tage d'entendre D)e Sève, et lious auîrons deý la
mnusiqune. inistrumileitale d'ensemblie.

T a ý fo T.,o.

BIBLIOTH-ÈQUE. PUBLIQUE~ A ST-ROCII.

On est .1 étudier sérieusement le pro *jet d'ue
bibliothèque populaire dans le coeur mêime dle St-
Riochi. L'idée nî'est pas tout-à-f'ait nleuve, et nous
savons que l'honorable M. Bresse, conseiller légris-
latil', travaille depuis longtemps à sa réalisation.
F~idèle à la population ouvrière (le St-.RochI, an
milieu de laquûcile il est venu faire fleurir l'in-
dustrie de la chaussure il y a plus (le vingt-cinqj
aunées, l'honiorab)le M. Bresse est de ceux qui
croi lt que polir affiéliorer le sort (les ouvriers, il
fanit les instruire et les moraliser. Mettre gratui-
tement à leuir disposition des livres coi] venaibles à
leur état, nie let laisser rien ignorer de ce qui
peut rendre le travail moins pénùible et plus rémuil-
néùrateurt, dirige "r leurs efforts dans le sens d'n
plus grand développement intellectuel, tel est le
blut qu'on se propose d'atteindre.

Il est un fait connu et admnis: c'est qule l'ouvrier
cjnébecquois est supérieuremen t hiab.ile et résis-
table antravail. A ce poinit de vule, il a un réel
avanita'ge qui le fait choisir de préférence. on quel-
qu'endroit qlu'il se trouve. Trop souvent, par
malheur, il lui manque l'inlstruction,ý et cette
lacune l'empêche d'avoir~ des ambitions que ses
talents rendraient légitimes. Combien, de fois,
pouir notre part, îî'avolns-nious pas entendu les
plainte 's amères de citoyens fatalement retenus
dans une'condition. inférieure, faute do1 connlais-
tsanices suffisanites. Le bienifaiL de Il'1n3truction,
grénérale ý-e répand, il est vrai, de pluse pls
grâce -i l'impulsionl Puissante donnée an dévelop-
piment des écoles des Frères dle la doctrine ChIré-
tienne, sous la génrueiiitv de MM., les
curés de Notre-Dame, de St-JRoch, de St-Sauveur
et de St-.reaii. Mais au sortir dle l'école, le jeue

homme, qui commca- un apprentissage, est latissé àl
ses propres efrart-s; 1îas".:nn l joutte rie"î
à soni minice bagagaj d'instruction, muais le pu
.Souvent il oublie, faute de prztt.iq ne, ce qu'il a
pâlniblemant acquis dîns ses :ia.6,s d'enflanceý.

Il s'agit maintenant de remédier à ort état dle
choses. C'est uie entreprise philanthiropiqure digne
(ele cor« et lil),rtil dc c.'tx qi ni la for(Alite
favorise, dî(rne aussi (le lat sollieituld <lu1 grouver-
nementolt. L'élanl est, (lnn ; il ine la l. pas le laisser
se ra1lntir. Un g'rave iii térJt puiblioes M.cii e. si
lious considérons quei, danls elt fi il d' siècle oùl
tout est progrrès, rester staitionnai.ir, cst réftro-

5grad er.
E n mêmie teml-ps qu'une bilOthèc1 l n I publi 1 net

il faudrait crâer bien d'atre xitrcs d'éducatimon
professionnielle et pratiquc, pour reîîls.Žigncir l'oit-
vrier dans soni art ou sol n.méier. Mais peut-être
est-il "lieux de ne pas trop> cîtroprandcre 't la l'ois,
afin die ne pas dcrgrpar l'inmmeinsité de la
tâiche à accomplir, ceux (lui vollet leý b>ien de
notre classe ouvrière.

Nous allons nous emîquérir d14 tout !i c ui con -
cerne ce projet de bibliothèque poplai re, ef. nouns
ferons part à nos lecteurs des iîsimmnt que
lious aurons recuieillis. D,îsl esuIre. de nos
f'orces, lions poussronls 'à la1 ro01 1, a''d'antan 1
p>lus (l'énergie et (le conifLance danis le succès, que1
]Ions somlmes plus hreemtconivaillou (le 1:1
nlécessité, de cette ré'îî~,dans (j~iutéésce touit
le monde.

.TOSEi'îî Tu w','n'i.

AVIS DE L'AD MiN STTMTIONT

Nous expédierons ±iratilit.cenîeli le premier nlu-
In êro d e IrwVu E' DEL <QUI1, c à ceux desý 11ouvealx
abonnés qui nouns eni feront hl demande.

Nous avonîs n6cessairememt ouiblié1 d'adrcs*ý,r la1
REVUE à un granmd nombre de per1'sonnes qui
seraient <ls ess(le S'y abonn ler. I1lnouis a été
impossible de f'aire mieux, et nlous espron qe
11ul ne seý formalisera de cette lacunie.

Nor service d'agaln fs, à Q é e ,es ai te nt
or'ganisé. Nons comptons qu'lon erkr o
accueil quand ils se, présenteront dans les difIý-
rents quartiers <le la ville.

Comme pendant à notre rarede la semaine
dernlière représentant l'anciennie Il Porte de la
B3asse-Ville ", nions donnons Ilne( photo-crr.avu l'e
préparée par un" jen arit eQé ; c'est1
l'ancienne, Porto du Palais". Nois espéronis itiir
connai tre à n os abonnés, dès la semai ne prochaine,
le nomi "de cet artiste auqueýl niouis vonsâ commlandé
des travaux imyportanits.
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91ICOLIS PORROT
Lis Coureurs des Dois sous li Dominition Françai!ee

'Sept hieures étaienlt sonniées. Les ruies de la
boinne ville de Quéhe)(c étaienit alors plnésdanis
unle l)îen heureuse olbscuritlé. Le(- voleurs et les
flions n'anvaienit pain i eliieoie fai t leur appar-itionl
dai111 la capitale ; aussi pas uneic laniternle ll'éclai-
rait les rarg-s pietlis qui renltraienit Ilu loLris, ou
all.ainit, f'aire la veillée chezv les, amis du1 voisina-ýge.

Dans la distanice oni veenit les sous d'unie cla-
rinlettIe enrTouléeý puis, de temps en1 t ecinps, le ronl-
leienlt d'ii tamibouir.

Mn hiomme veiit, de sor-lir (le l'l ôtol da, \Vova-
goure ; il s'ét nil arrê-té au1 milieul de la rue, i'e'ar*-
danit ià droite et à g-alirhe. n'y5 voyan t pas plus d'un11
côté que <le I'anlro. mais prêtait; l'oreille avec
-ittetioni. Au boul do rnlqucies inisIaniit., il prit
à droite' comme si leýs sonls dle la clarilîette et du
tamb)our l'ets.went déoidé àt iller voir ce que ça
pouvait, bien être.

Jl ma.rchia nue dixaînie (le minutes, lent oieen
Pt reg-iaiat les maisonis d'où quelques fiets die
lumière s'ch a ppa1)ien t à travers le volet s ru ai
joints des Conit revenlis. 1\An détour (le la rue, il
aperçut. unie vingiiniie de curieux qui écouflaienit le
b)onimenit que débitait, avec le plus 'grand sér'ieux,
un hlommenr. coiffé d'uni bonnelt poinitu. TI était
mnonté sri nue espèce de pla.terormo. supportée par
deux tolinax. que doux quiiiinuts ftumeux écliai-
raienit d'unie. lumière do-uteuse. Oni lisat. sur. unle

plach, u.esnsde la. porte deteces mots
écrits a-u chariboti

EiFlntrez, MUessieurs et Mesdamnes, criait-il (Le sa
dvoix la plus airriable et tla pluts inlvitanilte, le spec-
itacle va commencer. Il y a enicore de lapae
cm ais pressez-vous si vous nie voulez pas être obl i-
gés de rester debout. Le grand spectacle e.» trois
tableaux sera suivi des tours d'adresse du. fameux

«Bibi que *vous conniaissez ou nie connaissez pas,
«suivant le cas, manis qui miérite de l'être ; sans
dcompter l'ours qui t'ait la parade. Simultanié-

Sment après, apparaîtra le granid ours blance des
mer's polaires qu'il atété didifficile de dompter,
mais que Bibi a vainicu, exemple manifeste et

dilrappaut de la supViriorit(é de l'itelligence de
lhomme sur la brute.. 1), plus des chiiens savants,
dont; unl qui par1le...''
Eni ce momenit, on enitenidit; un roulement dle

tambour qui semblait partir de l'itérieur d'une
rem11ise cii arrière. ', Vous elntenictez, Messieurs et
d Mesdames ; l'auditoire s'impatiente, le spectacle
4; a eilii aiiln ; elntrez si vous lie voulez
pas perdre louverture. Trois sols pour le par-
terre, cinq sols pour les places réservées, ce n'est
pas chier, s'amuser et rire à pleurer pour trois

"sol.,, sans comnpter qti- vous vous chaufferez pour
rienl, ce q.ui vaut plus que trois sols par une imuit

'parelîle."

i linissanti, Ilhomnn aul botnnet emboucha une
trompette, sonnla lui appel désespéré, salu1a. et dis-
paruit.

Colas ni'ayanit rieni (le mieux à faire, paya ses
ciniq sols et entra.

La remise était assez spa:cieuise. Elle coiiteniait,
(dans le fonld, un lato e élevée (lequtr à
cinqç pieds sur dles t ré!tv tx. Unie voile de bat au,
emprunitée pour l'occasioni, servait (le. toi le. il le
n'é1tait pas cîîcoîe ',eé'.Le pn'terre contenait
plusieurs m'am gées de bancs formant -radius. Une
corde ten due dI'uni tr'avers à l'autre dle la salle sépa-
rait les b.ances du pr-ciiier rang- de ceux dul par-
terre. Ce premier ra v onitenait les places réser-
vôées, et Bibi l'peatpompeusement le id Par-
quiet ". lan foule n'éait pas grminde. Trois iidi-
v'idits étaient au parquet, ciniq occup-aienti le par-
terre. Colas jeta uni caiup d'Sil rapide sur l'audi-
toire, et nlla prenidre une pilace au preieri ranl.
1j'orcliestrc, était comiposé d'uni mauvais violon et.
de la susdite clariette ; los deux ml-usicienls (l'occa-
sioni jollaienit ln rîgo0doil populai'e.

Colas, après queque miutes d'tetse leva
avec l'initentioni du sortir'. Soli voisini, qui le
devinla, lui dit

-Ne partez pas ; la 'S11lle ne paye point diappa-
r0'lene, mais Bibi et s '-S vhienis valenit 'al peýine d'être
vits, et Vous nie regret tem'.cz pas votre soiréCe."

Colas remercia, et i'elirit soi siège.
Aussitôt le 1'igoclo:l filîi, l'hom111me aui bonnet

pointun qu-e lious ais enitendu débiter soni bonii-
ienlt, se présental eiu av'ant de la toile, et faisait.

uni salut circulaire, dit-, eii paraissanit regarder plus
spécialement Colas

-- Messieurs et Mesdames, je suis fâché d'avoir
à vous annioniceri deux mauvaises niouvelles ; la,
prernière, c'est qu'une inidisposition subite et iniex-
plicable vient de saisir " l'Hercule caniadieni, " aul
béniéfice duquel la présenite représentation devait
avoir lieu ; la seconide, c'est que les chiauit'eurs
n'étant point encore arrivés, la salle est un peu
froide. lies messieu-rs pourront garder leurs cas-
ques. Si vous 1)rérerez que nous attendions les
chaufl'enrs, nous pouvons retarder d'uin quart
d'heure ou plus l'ouverture (le la pièce.

-Non, noni, Crièrent quelques voix dui parterre.
Commencez, coi-niienecez."e
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*Comme la toile nî'était, pas cie cliîueîîioîî suili-
sante pour cachor toute la scène, Colts avait cri
recoinnaltre Jeanl Lef'ort,ý parlaut, d'unie mianière
mnilée à quelqi'rta dlissim1-ulé eni arrierc, pu is sor tir

brusquement par tune portte latérale. Unl inst-aît;
après, un o'rand bruit se. fit eîitendroa à la porteo
d1euitrée, et une trentaine de lpt'rsoiiîîes eniv hiroiiît
le parterre. Une clochette finta el la toile sze levai.

Làa scèu'e représentait une salle Iprtsqlit u' *.
Quelques vieux décors nnoniça.ienit quoe cette s:i lie
avait dû présenter jadis ilne appalile in oinls
triste et moins pauvre qu'en ce mnoment: Elle
devait avoir vu die mleilleurs jou-rs. Il n'ly avait
pour tout amreublemient que trois tableaux, pas
trop naiI peints à l'huile, une talet deux echaises
crn bois et unt poteau.

U3n petit homme tout rond, com me un toininu
dléf'oncé par les deux bouts, uic paraissant avoir
guère Plus de quair. pied,- <1l aut'.-grosse tête
enfoncée entre les épaules, et long£s bras semb)lant
sortir avec peine au-dessus dul -tonneau, tandis
que le bout des.jambes eni sortaient par-dessous;
f'orte barbe noire couvrant là partie infér-ieure du
visage ; yexg:uS, L'o -gris ; niez recourbé eni
virgule et bouiche immtilenise.- tout «1nnon1ç:llt un
être qu'une croiýsan(C iuîa.uc 1ue auirait einpèchié
d'atteindre les proportions dI'un éan ,-'vaça
ciii exécutant une g.lissade coiniime un paillasser <le
foire. Il tenait à' la main une longue baguette
peinte cil blnc.

-"Le premier t ableau," lit-il d'uneii voix de vré-
Celle, fine et ilûtfé., qui otrtatavec sa, grosse

têe agrande bouvche et soit énormne torse et fit
rire l'auditoire.

Il salua, et reprit
'Ce tableau, <'olane vouis le, vovk-z. a été plavé par

Ilartiste luî-uîi-riie dans le Jouir le plus falvorable:
possiblle pour f'aire res.sorti r les tonts e't les coulieurs
(lu1 Siujei (11'i est ces ersne.C'est la.
Cinide vil le det, paris par unl templs de n ulit ob-
Cure( ; patrie dul f'ameux B1ibi. 1?egardez au bout,
de ia baguIette, tenlez, là derrière ctt niaisoii qi
1:1 canil v vil a unie aultre plus petite, plus délit-
brée (etlà q u'îil vit le!.jour* de père et mère inronl-
n us don t il devinti orphelin avsii. !'ége de Ilrois
ans, sains le savoir. ]RectýviIji deI ut l ue, nvîz,
cette rue-lé]i, par tin <:hiloiîerlc pauvre iuais VOIlur
et ivrognle, dont vous pourriez voir d'î<îi la lant-
terne allumée, si le brouillard nie la reniti iiivis;i-
b)le. Aul bout de deux ans, le c:hîfilonniier miouruit,
et Bibi devint orphelin poul]' la seconde fois. Ce
chifiboiiiier ne lui légua pour tout héritage queo la
seconde <le ses qualité_s,ý n'ay'ant salis doute p.-s eu
le teIps, de lui iclurles principes de la pre-
inière, ce quxi fut bien heureux pcur lui, et ce
dont., dtpuis. il a b>ien <les rois remiercié la provi-
dence ; dle plus, sa hotte et sa lantiternie,iavec quinize
sols parisig. De la hotte et de la lanterne Bibi nie
savait que falire, nli des sols parîsis nion plus.

"Une voisine du chifl'oniier, chiffournière elle-
même, recueillit le pctitBîbi, ce qui fitqu-e ileiifntit
â force d'être recueilli, finit par se -recueillir lui-
môme.; ce qui lrait qu'il, devint si recuieilli qu'il
ne rit jamais maitenlant, à Moins 'qu'il ne puisFe
f'aire autrement.

Le l)ari'tlre se mit à applaudir à outrati ,-
', Connue cet te voisine était pauvre matis l'ot* o

caloul, et que Bibi était joli garçon, fort, Vigon-
re~l5, et très g-rand pour soli âge. elle crut queý dulîs
l'intér'êt de l'orphielini et du sien, iln'y avait rien die
mieux à faure que dle la vendre a une troupe de
sailti nb.,i acl ties et d'coaes, intstal léo daia.s les e a-
virons <le lit foire, qui se tenait ci ce moment
dans la plaine (le Grenielle. Elle n'eut pas de
oeiiie t in obtenir trneface;lval'enflant.

iBibi llut initié aux Jeux et, turs d'adresse à lat
satisfaction du chef' de l bande *jusqu'à l'âgeo du
dlix lits, oit un accident grrave fillbit lui cuûter lit
'Vie. Il s'était,dclis une chute, presque rompu
l'épine cloî'sale ; mais conmme ea constitution était
extrêmemnent vigoureuse, il on. fut quitte pour une
longue maladie, et une diff'ormnité qui le rendit
bossu ; et qui, eii altérant la diffuision. et l'assimi-
lationi morale (le la nourriture dlans les ditl'érentcs
partie dut corps, prodisit, unt développement anior-
niaI dle la tête, la conitractioni du torse, l'allongement
et la puissance &es bras et de-s janibes.

*'Coni me vous voyezM Messieurs, c'est absoluinen t
l'imiven'c du çléî-loppeienýit doc mon propre idi.
î'îdu, saufl les bras et la tête. UYe:bL à cause de cela
91,0 'on 'a SurMOImnmé-' Bilaiaî.

.Une explositioi <l'a pplaudisernentsa et de trépi-
'incneuets se filt enitendrec dans le parterre à cette
comparaiuson.

'Les deulx aIt m'eS t ableaux qui, flinsi qule le
prenmier, ont .tô lha utement. appréciés par des
COUit 1 suis mil et . p'iC t pai' 1bi lui-même.
Celui-ci rep'ésemi e 1t li tel qu'il eût. d(litre 8il
n'eût Subi d'accidenît ; il a1 ét( en 'maiain
L'a itre le r-epté.sento tl '1il est iliainteliait, ; il a
été peint t. da près nature, prise dlans un miroir.

4Maintelnnt vouisalliez Voir B"ibi lui-men i
pc>':ý01 ne. 8i v'ous le peîfînettvy, jc v'ais aller le
prTéV4?tirî qiiý î'ou; étes i an pttieui s de le v'oir à

-011i, oui, criait -on da ns lo part err'e.
Bietôt ot nv il. nt rer surt la eè un 1)0551, q ni

pam'ais' ail plus grranmd qu'il ni'était réellemnti îâ
cauise dic la loitl-cu<'nlr déaîsu'é d sus jl>be.q.
Solico~» développé en laeu et ciépil au
l)iCi ej .>li.s (qu'eul longueurliT pi'éseiit.sit unî torse

rmséet. dillornie. l)e longs bras vvlii'S em nn-
cimés <le lag.' ainsz, annonçaîien t une force peu

oimillun 1. Il tenait un1 loîîg7 bâton d'une tualit
tdelautre, une chaine att achée au -collier d'titi

ours bruit, qu'il appel1ait " Martini".
Apirès avoir l'ait faîirp divers exercices à soli ours,

pour montrer coumme il était bieni dressé, il accro-
cha lo bout de la chaline à un anneau fixé à tiu
poteau, el- cria d'une 'voix forte mais d'ue imîto-
nation si Iburler.que,cluoiqiu'il all'ectiât. le plus grand(
sérieux : 1' Détachez l'ours blanc, le grand ours closi
mlers polatires, et am zl ici," 'que tout le par-
terre éclata, de r'ire. Apîrès quelqtues inistnts:d'at-
tente, il ajouta &-ti' le même toit . Puisque le
ci grand ours b)lanc lie veut pas venlir à Bibi, Bibi
v'a aller i l'ours ; comme dirait: Manlomet".

cette allusion pasba illipperçuc et inoappléciée
du populaire.
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Ait mêmne instat, oit entendit ta voix de crécelle
de ibiuinqui criait "L'ours blanc a brisé sa

chiaîne t; 'preiiez-,garde. il est en colère!. Vviiez
vit,, 'Vite!

Bibi saisissanît un f**uett qili était sur la tab>le,
se précipite (ln deux enýjam)bées -ait dehors do la
scène. ,Ont entenldait sa , iosso voix qui ;,ritait Où
est-il, l3hlnc ? Par où s'est-il salivé?

-Pa là;. jecrois qut'il a gagné la cour. Vitel,
vite. B3ibi ! je (çi'aifls quluacdn réponidait la
v*oix cd re esrdne et ettarée.

lPretsclu'auissi tôt oit vit enitrer, par l'autre côté de
la1 stVÙÜl. lit su perbo ours bln trainanit 111 i roi>-
çonl de chablie attache à s')It collier. ïMari iii était

déagrimpé iiu haut de soli poteau. L'ouirs blancii
trîaversa len tenment lu fond (le la scènle, reugardaîîlt.
à d roite et àgauce, en lilNraut en ton1dre de soturd.s
grognrimnelits. annlonçant plutôt, l'tolne t u
1la colère ; puis, revenant sur pail slavaîîça eni

vrs laranîipe.
("Ô las <'nl le voy a iît venir ni it la imai ni su r le

macede Soli couteau du (11111u'i portait
Sous son1 vapot, et j.l at un CoO 'oeî sur soi]
v-oi8fin; qui lie paraissait pas inquiet. L.'oulrs

a'véàquelques pas seulement de 1., rampe, se)
leva sur ses deux patt''s, de derrière, SOS deux
pattes (le (devanit montrant deu iez gi i ýs danl-

])es voix pa.rtiroit, dul parterre qui criaient
Blaxîco ! Blanco

l*,ours.lit, voir doe-~ doutlables: deîits, et lfiu lia
cieux ou tiois lorini i ro'n e ts. CoLS ~
lev a.

La voi x le rré eetl1&e sc lt, entenidri', <'oi me; si el .l
s'aanII du oni< des ('oulisses

SiIOtence ! dans li tere ('n ca.*S dacCid(lnt,.
Orch-Iestre, 1u11 cadelice, Vil douiceuir.

Les miusiciens qui pa-raissaienit bien moi is
elrysque- Clas nî'était étoîiné. oî'nret

uni illilnnet de cour.
Cjolas voyaint çqu,' toule cuxi quni étaîient a ti pn'q-

i ier railg lcie :i Ili1'Saitaucj' i nqiiéiiijide,
demianida à sont voisin., ioini tueiriu d'unei
cîictquaiî tainei dI'.1n utées

- N'y a*t -il aucundaîer?
- Pas le iiioîis cltu monde. uis, re!x1*ardan. it fixe-

mlent Colas
Vouts etes donc étranger là Yube

-Oui. j'arr e e Montréal.
-Ahl ! ça expîliue.ý Eh,1 bien, ni'avez aucunelit

crainit", ltit ceta et-t faîit e.Xrès veî m.oils est. si
bien dress'é, (lit-il ('n1 sourian t.

Aux sons mesurés de l'orchostre, Plirs semnbla
s'aidou-cir peu ài peu. Il penchait la tête d'uni cÔté,
d'un air fini ; puis s'aisseyti Sur solin (le lolid,
il se passa une patte sur le museau ;puis, éteni-
dant, ses deuix grosses pattes e'n avant, il les iat
nmouvoir lenltemenit en cadence. Bientôt il se
dreséa sur ses pattes (le derrière, et (le ses paýtteýs
<le devant, ainsi que de celles de derrière levée
alternîaitivement, il semnbhiait accomnpagn Ier atVec
jouissance Ila mesure du inenuiet.

-il1 est bien dressé eni ,fl'et, dlit i soni voisini
Colas qui prenait plaisir à suivre les 11ou1Vel"en"t s
de la brut,

On t miendit, les claqueomenits viroureux d'un'
follet et l'ours, subuitemnent arrôté dias sou enthonx-

ilsiri iriiusical, fournit viveent la tête, tandis
qu'une gr-losse voix icriait

"Mais où donc est allé B3lanco ? Il n'est pas
dans, la cour, je l'ai cheiorchié partout. Ont a perdit
,i l)sto. Qtu'oti lâehle les chienis ! qu'on m'apporte

imon fusil, que ji' leil tue .
B'jienitôt les aiboiemients (le cieux chiens se firent

enitendre; il ile, tardèreit, pas à entrer s-ur la1 scène
suivant, n1ez a terre, toutes les pistes par ot l'ours
avuîît. passé ; et quanîd ils le virent, ils s'élancèrent,
nu ais s'r'tteutà iiine distance prudente pour
'vitr les -irîfles dii redoutable aiiiinal, quii reculait

lent.ement, vers unie issue par laquelle il disparut,
isii li s'enfuiit pas. .Dans toits les cas, e fut

bien hieu> cux p)our Fýours. car Bibi furieuix se préci-
pita srla scène à la zuit dos chienls, le fu'sil airmé
et. prêt à faire f'eu sur l'animal. Entenidalit les aboie-
me>I'tl1s d t s chIienýs, il t raversa lasalle en trois enjaml-
liées, touJours à la poursuite cde l'ours qu'il nle tuia
pas.

Le parter.1re appla-udissazit. à ltit rom-pre, et la
toile se baisýsa,. Le voisin cde ('oIns lui di.nîiancla
s'il avait com pris la, farce.

Uii peti pis trop) pourtant.
-Quoi, vous lie vouts cues vous paIs aperçu que

Bibi ei l'Ours blanc lie lont qu'unr ?
C'olas rougit un pien, inais avoula franchement

qu'il avi,été coli lètenilemî; Mystifié.
-1 il'quel trouavez-vous plus drxôle, Bibi out Bibi-

Mlia>?
C'olais rea'arda fixeinen t son int erlocutetur dans
le, yeux, et croyan t v voir lun ah'i taiut soit peu rail-

litr. uiosa filiro unel rép)onse directo.
Va1 'i<s dOuites, lit-il ; jeoi.'a cru.... Il y a,

h)iil (let la. ressoimblaiîee..
Le v1 oisi t> 502i*it.

t ( Oas reirit t
..... mais a îîs-i hI man de la diftférenîce, si ot

Le. vuîiiinc 1put S<eiîupèclî'r de rire de bont
ceu t (lit, cil teuudanit la illaiî là Colas

-xousez si je r st h que vouts nl'êteS pa le
pro~ii'i qui ait été troli pé, ;, nii-inine et touisceuxc
qui mnt vut Bibi jouier ce rôle une première f'ois,

laosété comme vous. Bibi et Bibiijajîti lie font
CI ilun.

-Milt'r voix ? Ouaîîl l'unm était ici, et que
l'entire parlait là bas. dierrière les Pflanchies 2?

-Ali ! c'est ça queje ne puis pas b.ien expliquer;
niais c'est commile Ça tout de même...

et iitnii 'etpsd érr tous les faits
nleit dle faire connla ître le personnaizige quIi 4doît.jou.-er
itl rôle impllortanlt clans la suite (le cetie histoire

je lai-serai doite Co'tis admnirer le pouvoir cie Bibi
-equi,.1 i iiiinellce étonnement dle soit auditoire, lit,

1penidanut le second itcie, parler l'un dle ses chients,
sans qu'aucun pût. découvrir le mioyeu employé.

Il n'y en avait peut-être pas deux dans la salle.
qui îîeenrijsllt à m-1 PouIvoir occuteet mystérieux.

]):mns Ik Ctrà .~ Colas, pour sa part, refusait
cl'adnuettie ue ùu.terveiît ion surnaturelle, miais il
constatait un fait qui pour lui avait quelque chose
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d'eirardim areet qui pouvait au besoin lui être
d'un immense aivantagu dans ses coulrses pari
les tribus ,.auviiges dles pays d'en haut. Aussi
projet a-t-ilt d'essayer tou c qu'il pourrait pour

engaer ibià sont service ; mais avant, il résolut
de prendre des renseigineents sur- le caractère et
les moeurs de cet homme étonnanit. Colas qii
avait trouvé, dans sonl voisin, un1 houmme aimable
et complaisant, l'invita, à Souper au sortir du spec-
tacl e.

I'l pouvait être 11e111 heures eý demlie. Colas qui
avait prévenui l'hôtelier qu'il Soupait vers cetite
heuire-là, trouva soni couvert mis, dans un cabinet
particulier, il cm lit apporter uni socond, et les
deux nouvelles Coliniaissanilces se mirent jioyeuse-
iment à table.

-Vous me l'aviez bien dit, obser%-a Colis, quLe
~je in'imuserais en restant au spectacle ; et.Uc vous
t'i Suis obligé, car Sanis vous j'allais partir', sanis
voir les choses les plus extraorditiaires qu'il Soit
possibie d'imaginer. Cette faculté dle changer de
vox de Ila transporter et de la faire sýortir d'où ont
veut, paisse tout ce que je puis Concevoir. Ce net
pas pour dix francs que j'aurais voulu mnquer
ce que j'ai vu ce soir.

-Oui, ce Bibi L-ijeuniesze est un homme eta
orinaiiire,, il a tun grand Lalent, il est ventriloque
et il devrait être à soli aire mnain t enanit, même
riche ; tandis qu'il eSt. pauvre, et g.énéralemen t
mnéprisé à cause <le son ivrog'nerie ivtre

-- Il a dû être à soi] aise ;il v avait (les 1vestes
de décors à Eon théâtre qui annlonç4,aienIt de mieil-
leutres recettes que celles de ce soi'.

-salis doute ; dans les premiers temps, n'ýest-à-
tire à soit ar-rivée à Qnlélec le printemps der'nier,

il puit louer une vastt salle, qui penda :nt l)lusielirs
semaines fat lit téralemnent, comblhe ltis les soir ;~
les prix d'idisi;sioni étaient un franc pour le par-
quet et douze SOlS pour le parterr'. Soni st1ccè';
lui tourna Ila tête, il se mit al fêter et à boire sanis
retenue, à 'ruetrles plus bas cabarets et la
plus mnauvaise comnpagie, et perdit au j'u tfont ce
qu'il avait 'agnié. Le public cesýsa d'aller à ses

rep~se tn îoîsil ontact ds dettes, fut pour-
suvet ses ellèets ltu'ent sasset venduis. Et <le

chute eni chute, il esttomibé au plus bas (le l'échelle
sociale.

-Qulel est soni caractère?
-1l a. tout*jours passé pour onêtj.cr-ois ; au

Moins je n'ai jamais entendu di re qu'il ait jamais
été accusé d'auicuntie m-autvaise action. Il est exti'ê-
mulment fort, comme vous avez vut ce soir, et
cependant il n'est nii querelleur ni méchant.
Qiuand il est ivre, il parait qu'il a. la boisson
inoffIlenisive ; il nle cherche pas à f'aire de tapage,
au contratire Il ne cherche qu'à dot-mir et à se toinir
caché dan% s;on tandis qu'il occupe avec ses chiens
et soli ours " IMartin ".

-N'y aurait-il pas moyen de le guér'ir de cette
misérable passion

-JTe crois que ça serait bieni difficile. 1l
est réduit à la mnisère, ob)lig"é souvn edmne
soli pini. ]I trouve tou jours quelqu'un oui lui
donnec la niourri ture.înais, s'il gagne q uel qu'argen t,

i"esýýt au -cabariel 'qu'il va le dépenser. S'il ét ait
,-ous les ordres ou. Il dépendance de quelqu'un qui
:auraIit le iiaîtriiser,,il resteriit sobre pour un
icînips ; inais aussitôt q1u'il deviendrait libre de
i out etigaeeen, il loiŽrait une fête. Il y a déj4
pius d'unt mois quil. nt'a pas, bu, dulnoina pas

aezpour S'enivrer, et il a promis de ne plus se
seéôler. Tiend(ra-t-il sa promesse, j'en doute. S'il
v- avait moyen du l'éloignler de toute tentation,

cetbien. Il y a ici à Québec un hommie, qu'il
uralint parce qu'il en a reçu un jour un boInne
raclée, inais qlu'il mimne cependant malgré cela oit

pet-l e usemntàcause de cela. 0Quandl
est avec 11ui ou1 qu'il S'attendà à le voir, il ne boit
pas.

-Et quel est cet hiontie?
-Vous le conîmlaisst',' petit être, &inlon personnel-

leimenit dut moins de om ;11 c'est un brave garçon
inmmé .Jeat Peltier, sutrinmmié Lefort ; c-'est lui
qui devaiti ce soir.jouer le rôl e de l'hlercule canadicn.
du1 Théâtre dle Bibi.

-N'est-il pas forgeron?
-O11i, excellent ouvrier, mais trop passionné

pour J a chasse et les av entures ; il néèglig, son
mlétier.

-Te le onniais, et. Je suis bien aiee de ce que
vous vemeo' de Ile (lire. je~ l'ai 4'iigragé pour mon-
ter aveu- nci clans lesý pays d'eni haut.
,-Pardon. nIe leriez-vouis le plaisir dle me dile

votre nomn ?
-01n m'appelle colas. Aturais;je à mon tour le

p aisi r de colnait re le vôtre ?
-GuIilhaacilnehei apothivaire et chimiate,

èomne l'était mon 1 èî-e, Louis Tlèbert. .Tede-
meoure t out pirès d'ici ; je serai ch arm-é si voust
voulez bien venir me voir av.aut votre départ.

-. Tirai certaineonionit.
-A propos. .'y p)i-enseainiteniant, ne seriez-troua

pas le cîmîmîmistte auquel on attribue la découverte
d'une vomnposil ion qui double, m'al.-t-oni dit, la
force die la ponidr, ?

-Pondre 1'tlmiimante. oni ; c'est une poudre qui
coûte 11rop chler, et les inigrédients dont elleest coin-,
posée sont fort <illiciles à trouver à Québec.

En avez-vous q ne]qu'écha t il Ion ? Je serais
cuirieu«Lx d'en faire l'essai.

-Je nie sais pas S'il m-'ell reste. Je chercherai.
et vous le dirai demain quaind vous viendrez.
TÙâAhev que cc soit vers midi ; je veux avoir le
Plaisir de manger une soupe avec vous, et lie vous
re!icît drai pas loimgtemips.

Après le départ de M. ITébert, Colas se. couchla.
Il lut ongtmpsavanit dle s'endormir, absorbé dans

les pnésque le mystère dle veîîitriloquisme- Ii
si--réra.it, et méditant sur les divrers appictin

qlu'il était pos-sible dans faire part-i les sauvages
ignorants et superstitieux.

Le lenldemain ililse leva de b)onne heure, déjeuna..
et se Tendcit à la demeure de jTe-'n Lefort.

-Tean, li dit-il en arvnpecîx-tu ine miener
chez Bibi La1jeunlesse ? Je voudrais le voirl.oumt
de suite avant qju'il ait etu le temips.de colîmencer
unle dIL Ses Fêtes, avec les recettes de sa soirée d'hier.
On ml'a, dit que c'était un ivrognie.
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' -O-h ! soyez tranquille ; sa î-ecotte n'a pas été
foi-te. D'abord il n'y avait que quatre personnes aux
premières, vingt sols ; cinq au parterre, dix sols -
en' tout trente-cinîq sols léditisez lc loyer cie la
pilace, les inu-icienis, lit lumière et la nourrituire
do l'ours et des chiens, il ne reste pas grand'chose.
Et d'ailleurs il n'est pas si ivrogne qu'on IL, dit.

-Mais ]l foulle qui envahit la salle au premier
coup de la sonnette ?

-- pour cette foule, elle nl'a pas pa-vé bienx cher
elle est (mitrée gratis, sur l'ordre de B3ibi qui, voy-

atun étranger , a eu hont *den'aoir (Ile (les
bancs vides dans le parterre.

-Tant miieux alors. .T'i envie d'euîg'ex- Bi
penises-tu qu'il voudrait -venir avec. nous?

.Je ne seis pas. Je lui ai (Lia parlé die vous
pour dompter vos chienis, vou.; saveY, les jappe'urw:
<'t hier soir, quand je vous ai vu au th; e elui
ai dit que vous étioz la. Il a paru satist it quoique
liii peu gêné en ménme temps. Y.ens~'e qui y
aurait moyen de s'éYnteîîdre avec lui.

*-PWrton s iiiai ntenîan t.
-1l vaudrait mieux, je ponse, que j'llasse seul,

afin d'avoir avec lui u petit bout dle conversýationi
pouir le décider.

-Tu as raison ; je vais retourneraà mon hÔol. thu
mne l'amneras aussitôt que posible. A proî'os,
penses-tu que ton Bibi soit homme à ýŽarder u
secret ?

-Ahi pour ç.a, vous pouvez vous Y fier.
-Bien, mais si.je 1'eng,- jeoI îa imnera is pas l A s-

serf ton Eibi libre, il pourri, aller seiîivrer danîs
quélqde cabaret l)orgn'. No pourrais-t pas te
logrr chez toi, et nvoir'l'oeil sur Ilui 111quaumo
ment du départ ; je payerai les dépenses.

certainemenît, répondit JTean.
IYne demi heure après .Tniî- et BIl>i arri vaien t il

Ilhtl où colns les attendait. Il les lit entrer
dans une chambre prtvee, exi supprimant avec
peine un sourire à lavue de Blibi coi flé d'un casqune
de peau -de chat, et couvert d'une redinigotte do
drap rueà triple collet, raiceen dcii xon trois
e-ndroits par devant, avec une îimmnse piùce ronde
à là lucarne.

-Asseyez-vouis, M. Lajeunesse, dit-il en lui
désignant une chaise ainsi qu't JTean. Vous savez
pourquloi je vous ai fitf demander -, *j voudrais
d'abord faire; domp1tcr d,-'n x chiens.

- .Jean me l'a dit je les ai v-us. ce sont doux
beaux chiens loups ; je crois pouvoir les dom pter.

-Jl'ipensé que ces chiens étaient; croisés de
10111. .Te désirerais de plus vous proposer un enga-
go neent, pour monter avec nous dans les pa.ys d'en'
haut.

ý-M. Jean ma'en a1 parlé, j'aimerais aller avec
vous, manis il y a une petite dl liculté . l e suis
hypothéqué!

Colas, qui jusqu'alors n'avait osé regarder B)ibi
e'n face de peur d'éclater, nie put se contenir p~lus
longtemps.

-Eh !'comine ça, vous êtes hypothéqué ? je nie
cormprends pas.

-Oui, et mes deux chicns et mlonl ours 'atn'
-Et votre ours blanc, (lit Colas, cil riant à gorge

déploYée.

-Non, seulcnîeîît la peau. Par liypoLhequé,
*Je veux direý que j'ai été saisi, et (que l'on mi'a lait

siic'nu. papier par lequel 'je mle trouivais hypp-
t.i~1~,<;stadire qu'il nie irféýtit.Ipa.s peýrmisî de.

sorir eslimites de la ville, sous peine d'aller oit
prison. Voilà p)ouirquotii *'ti toujours refutsé à.Joan.
d'aller à la chasse aveu lui, sans vouloir. lui eii

clo lir l ra'o. Et, à e.ause de cela, il m'a traité
do presseux. Ah ! si je l'avais pul, il-y a long-
t'eips quejl'urais quilté Qluébec

- le bien, qui vous a donc ainsi lîypothe 1 ué '?
-Mon propriétaire.
-N'y a-t-il -pas mioyen: de vous déshypot hé-

quer ?
--4élas! moi et m''s l>éte, nonus le sonmnes pour

<ii qliaIlt etrisfraîîes , sans eo ilîpter les intéerêts
et les tî-ais.

-C onmbieni <st illivz-volis vos ohiciîs, votre ours
brun et la Ipea de l'urs lanc '?

-Mes chiens, je ]ILe les donnemîrais pas pour*
viir.xt firauîs oliliuîn Flrs, huit et auhit ai poilr
la1 peaiu de ].l'our blaiîîc.. En. tout iîjae-i
Iines ; nais personnle ne veut mue donnerci cetteý
soinmme.

-Sî je vous les achetais et payais la bablnce
à votre c'alle.vous 0l~gre- 5à ilion1.
souvins, mu cas ou je trouverais à eiriployci' VOS
taleiîts ?

-Oh.i ! oui, de unraîd. coeur.
-(ss.bien. Voyons maintenaint ce qule vous

sa vez aire, (ar vouScopez que vos talenits
(l'arobat et de yen t iloc1ue. bons dans une ville
pouir attirer les curieux, ie Sont dýaucuIte -valeur
danms les forêt s. .Teaîî m'a (lit que vous étiez
dlomn ))tur (le ehiemî s, c'est bienî. ae-oscu-

t er ?j'a uais beoin d'un bou chanteur poi'u
(142' juesaos.bsltl

-JTe sais plusieurs chansons de voyageurs que
jîe chan te pas trop mnii dit-ou. JTe joue du, tam-
bour et de la rMipette, counei vous avez pui le
constater hlier soir.

-Ets-vouis capable de nager ài l'aviron. dans
un caniot <lecort.e ?

-Outi. faillie bien le canot d'écorc-e ; e&éttit;ý
mon plaisir de descendre à file d'Orléans et (le
ix-on teri.
-'Êt tirer à b)alle ?
-Quanît à t irer dul fusil. je n'aijamlais essayé il

balle mais je tire a.sez bien à plombl sur les
aliouettes et les plumies.

~-Ca Fra.. F'audrlia, vous exercer à la bualle.
-Que savez-vous fir-encr
-Je puis fa.ire la. cutisinle, bouillir lanmarmlite et

culi re dos grill1ades.
-Avez-vous une idé0e des fat igilos et;, des dan-
g saluxquels sont exposés les voyageurs (li

von t claîîs les pays d'eu haut ?
- Prhnemnut,.leau Ile l'a. (lit ;je rie les crains

pas, ei suis prêt àl tout risq uer avec vous.
- 31e'aurequestion ; êe-oscapable (IL

Loîîir n secet, qtuand ou vous reconînulidera do
il Cii pas -parleýr "

- Pour cela n'ayez crai n eJe puis cliro'line
nuent, oui !demlaîîdez à Jeani.
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-c'est bien ; serez-vous prêt il partir à la pre.-
mnière chute de neigeo

-Quaniit a moi je serais prêt, mnais .
-Mais quoi ?
-J.e sunis hîypot.héqué

-v u i le serez plus dlans deuiX heure-s Vous
pourrez emmener vos chiens et emrporter votre
peau d'ours blanc, venidez l'ours brun ; 4.a, vous
couvieuit-il '?

-Parfaitement.
-Vous allez demeurer avec Jeani qini nourrira

aussi vos chiens ; vous l'aiderez (laits ql(juies
ouvragres qu'*il doit faire Ihire pour moi, n'lest-ce
pas, .Tan ?

-Sans doute, mon bourgeois.
-L'ouvrage que j'ai à te donner, .leall, est

celui-ci. Tu vas faire transporter à ta b)oltique
les trois canots d'écorceo que *J'ai acheotés ielr, et
qui sont au mlaLrasiu. d0 M4. Raclos. JTe vomdrais
que tu fisses mettre au fond dle chacun uni pied (le
mâit, et tirr-anger- la barre de traverse pour p)ouvoir
monter dans c1laqule canlot un1 îuiit et sa voile. Te
vouidrais aussi aî'>raniierdecux loups de nover bac
solides et léger' danîs cliacun des deux petits canots.
et trois loups débordant de chaque côté dlu oaniot
d'ait moins mi pied, dlans le grand canot. L-s
loups assez longs poppuormtr lau
bout uue cll'.'ville de fcr (le huit pouces. tarauU&.ý
en-dessus et eln-dessousq, pouir servir de tolets à
deux rain1es quu. 111 seul homme pourra inia n (vi
à la fois, .ommiodémient. Il sera bon (le ra 'r
les bordages die manière à bien e-oisolid(ii, le louip,
et le mettre et ôter faîcilement. La courbe dillouip
devra être telle que l'ouî puisse, rainer aas ris<j liede se frapper les doigts sur le loup eii raillant ; et,
de plus, sullisau te pour pouvoir ait besoi i empfloycer
deux (ie ces loups pour placer le canot dess is et
s'en servir comme nous nous sormmes ser-vis du
canot sur son traîneaut hier, tu sais, Jean ?

-Oui,mnon bourgeois. Ainsi les loups serviront
pour aller en canot sur l'eau, et sur la glace ?

-Justement ; de plus il mue faudra des petits
patins en fe.rde 8 à 10 pouces, que l'on pourra.
tarauder sur les chlevilles de fer cil desso s . ils -t ii
bien compris ?

-C'est bien; Bibi va venir avecinoi ; ntoiu.s
porterons les canots à la boutique ; quand vous
reverrons-nous ?

-J'irai vous voir dans le cours de lut matinée.
À dix heures, Colas se rendit an inag asin ide M.

Jiaclos, où déjà g-rand Pierre et sa femrme, ainsi que.
les deux Esquimaux, l'attendcaien t. A près avoir
fait délivrer à Marie tout ce dont elle avait besoin,
il donna ordre que, pendant l'absence de soni mar.
on luii fournit les articles qui lui seraient neces
saires. lPui s, pren ant grand Pierrea )'èeart, ils
coîîvinirent entre eux <le tous les dôtails concerna it
le tracé de la route à buivre, cie tous le slines par
lesquels Colas pourrait reconnaître les incidents,
les besoins, les dan)'gers (et les avertissements quil
li iml)orterait diapprendre. Puis, après avoir pris
dles reniseignelmenlts sur les Esqu iax,ill alla les
trouver et _les eî~gapour le vo rage Jiusqu'à la
rivière des F'ranîçais, et même plus buti, s'il était
nécessaire.

Toutes ces atliires termninées.Colas, sortit avec
g'ranld Pierre et se dirigea -ai hiaugard <le la coin-
pagine, sur le bord den l'eau, où :André Sinon-
niea.ui, un dle ses mneilIleurs employés, devait l'atten -
(Ire a vec les hommes quni devai ent préparer lit rou1te
qu'il se proposait de suiv'reavoc les traities et, les 4
clîiems, .jusqu'au lac Nipissilig. Il avait prérére
engager ses hioumies a Quéibc, parce que0 n'allant
presque jaais plus loin que( Mrolntîéz.l, et tou jours
par eau, il y avait moinîs de danger de haire c0lu'
niaitre la rouite et la mianière donît Colas S'v' pre-
liait pour aceomplim' ses voyages, dont lii.ri)ilt
coîmmençait à éloiluîer les machndle fourrures
(10 la v'ille de Montréal.

~Siiiioiliie.ii, averti dès lat veille de seto-iia' prêt
à partir dlans le cours <le la .jouî'nié-. aitrassemt-
blé s;on inonide, qu-inze lbons hiommles, et aiteen-
(lai t avec eux l'arrivée doCols

-Bonjur Si moun ieau, dit celuii-ci, entrantrd luis
le agadjevois qive tii es ponctuel conmme toit-
jouirs j t'emmllènie ton vieil ami graund P'ierre
q ni doit vous servir1 de iiud.Qu1and tes limailles
sei'olit-ils prêts à partir-e

-! ITt2j sont préts ; et. nous n'attendons que. vos

-uas vu à ce que tons soient pourvus dles
('liosos néesie pro visions, hahs eles, pi0'
ChlSil, balles, pne.tc?
-Oi, tout est prêt; nous avolîs trois traînkes

sau\'agos et d'u-ix bons canots.
.- Blî bien, comme Je pctise e inelire ci mon ote

à la pî'emuière n i',il n.' y a pas ctep à p;'ýrdrc.
Tui ni'as pas oubiéc mes i îîsti'uctioms pour los

dho 'dimpjortant à mne coin i quer ; tu trou-
veras partout des écorc'es dc bouleau ; tu as un
crayon ?

-Clui ; je vous iii formerai de la manière cou-

-Tai feras bien dl'éclonneir tes hiormms ; pour
I ravailler sur lat route, qui n'aura pas besoini d'avoir
pl lis (le deutx pieds et d.baiu die large, aftin qu'ils tr'a-
vaillen t plus vite et ne perçleîîit pas de temps. La

natre lu terr'ain ainsi cula ivrié t travail-
leurs dev-ra te a'uîder. A MNotréal, tu. enverras
g 111 P'ierr'e cil',M i4ainotte ; si vous avez bcsoin.

<"quelqe ne hose, il vous le procurera. Si ,je lie
suis pas arrive, contin ri.'z votre route, sanis m'at-
tteuidre :. i( sauirai bien vous riýjoinidre. Quoiqu'il
nl y ait pas d'a>parmmce de dainger die la, part (les
Iroquois eitre Qîhcet ïMonitréal, excepté peut-
êtrc à lat rivière Mauhichle, tu 1'eras bien 'êr pn
dent. Aut-delà cie Monîtréal, quoique la route
que vous suivrey, su3. trouve assez éloignée (les
course" <b'sc hassimirs, il sera bon1 (Ifli -tu sois col-
tinuellenlif, sur tes gardes. Ta 'rtis* bien (le
teniîr quelcju'éclaireur eni a-vant, dntiii le jour;
et <'avoir une sentinelle la nutit. Le IroÏtuois
sonît sur le sentlier die la grmre, commue je te l'ai '

racolnté. JT'ai conifiance 'cil toi, sixnon.mîeau, pouir
tenir tes hiommies dans l'ordre, et eni grand Pierre,
pouir guider et surveiller les bois.

Colas allaenisiite talire l'inispection dles hommes,
tous ,jeunles et vigoureux ; lexamiiia les hiabille-
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moents, Its chiaussures, les arnies etc. et après leuir
avoir doîneé à tous nue poignlée_ (10 mlain, il. leur
(lit de su préparer à partir aussitôt après dînier.

Colas oit quittant grand*Pierre, q iii Ske colweci-
tait avec, simoînneau, se renldit à la phiarrmacie de
'N. I éetqui lattelîdait .1 diller.

-Ai ! vous voilà, M. Colas .TJe suis bien aise
de VOUS Voir ; j'ai trouvé, (C Matin, enViron(1ýL
oncs dc0 Cette pondre ei question ;il mi'a lallu
la cercher longtemnps, aant oublié oû je lPavais
luise, i 'i'sOuîîe n'en dlemantide.

-Vus)ie. laites Monui phdoui',j'li5 tat i Iio
d'enl faîire l'essai. Conmbien la vendez-vous la
livre ?

-01 !l Vrous y allez, 1:1 livr'e ? L'oîîQe vaut.
q(Ii nZý ze rancs ; j'en ai trouvé deux on ces t'est
tout ce' que j'e ai. Si Voit vouihi accwidei, vous
mne l'ei'>' îIamir ; voici cete)u dk'uns d ifien.
Cou;~ examina111 att,&,îtiveinent, li ptuutro. la

palpa. la sentit et, cil prollant tilt peuI ait bout de
Soit <loî-Z, demianda sui y avait anuctn iie'' à
enl in M"t sur sa lAng'ne

-- l'as~ duL tout, ç.a pique seulelinut.
-Et coitien t Mi-l la inelanigorî av e, la pou-

dre à 1'î.-1 ?
*-Dl>abord oit choisit dle lit neil llur pouidre à

tirer, ont la divise en petites pou io w d'une churrec
<le Imsu à pceu près ,et a vec- haquo chla.r t oin
inet qluatre grains de la (1114Oitoi <ji P0'on
inélanige bien ;i lienuiretot. l<îT''i coIl 1-

na . llébert eni séparant avrec un eani 1 un p'u
de lit omipositioni qu'il a vait, étendlue ý,u 1111
leuillo de papier, voilà qutegrains vous neo
pouvez volts tromnpe. Si vous en imettiz un peu
pins1, leo lusil pourrait repousser. vai lj tout.

-ivous mne pcnrnette, je vais on prendre une
deili<)lcQ jenai de reste pour l'SSsa ver ; à4 la

coinposil on est aussi ionue qu'on le dit, je von-
Irais eni acheer une ivre, à quelque prix que ç'a

coûtera.
Q uelq u'imipatien t qu'il fût d'essayer le Muélaîng~e,

Col 1as u',et.ait pas hloilune à' iée'h:igor ses promnes-
se.il se rendit chiez le eréanceier de Bibi, paya

la djette cii1 priticipal, i litérêts et frais, se lit ro'emet-
tre nue quittajîce ut déchiarge cm dite l'rmIe, la
mnit. danms sa pochle, Puis se, remidi chez J1eanul

I'ort," qu'il trouva occupe;, avetc Bibi à arrileri le-s
canots. D.'Jî k! bois d 's lo1p.ý ;ém a .. pli%é suIr la
l'ormne.

-Ah !. 11, jeuîîesso. Volts 'iesv, doim de tous
l's ijîit it'rs ; VOUS nia n1iez la hlachoe <t la varlopeo
commlle tu n msier. C'est douu'lit, quert 110VOUS
soyez irpthCluèlt d (it Colas el, entra ut.

-M.Coasevolis enl pris, noe pu'p.'tz lus
M. Lajetuiesse, uai B)ibi tout, court ; vous êtes
Ilon bourgeýois, vous ini'ltNe'i ligg.'*e veuix r-ester
av-Nec. VOUS, *Je Ile fi1dêrehpo1théquéý, je ne

pis~ r l'trme toiîgtelips, toar Pj Sais que VOUS
n"avez pils Voulu VOUS mnoquier d'un pauvre mnai
heureux!

-,\oti, Bibi, puisque tu veux que je t1appolle
d. , jo ne ine moquejaasd pLrole;t

qU.id 'aipromlis, je tiens inla promess~e. Tu es
r'adié.

- aié! qu'est-ce que c'est q'ça?
-Tiens, Voici ta quittance et tdeatepen

et enièrùle. Tul peux aller où tu voudrais mnainte-

Ceo pauvre Bib)i était si surpris, qu'il put à
:q'ute dire quelquecs mnots (le rm cinet.Colas

r.'i . qeluetempýs dlants la boutique, examuina
1 onvrago sur lea canots, lit üdtre quelques change-

netet, après avroir re.contraudé à Jean d'aller
avetot, Bibi chetrchler le;s traînes à éclisse et; dte les

ûmeîe àsa l)outiquIt, lui expliquanit d'attace
I.'ý i 'a vail ait x côtés, il1 partit1 p>outr se -rendre à s on

fihn de- f'aire les mlélange, dle la comtpositioni
zivo la poudre.

l~ nd à nhiotel ('olas sc fit apporter à sa
eh11aiî m' elquei(s flouil les <le papier blanc et les

éonmudît suîr une t able ; plrmnît nue cartouichiùre
S'nu, u11' de:I, t'Ilg. 0cmi en , il elt tirîa Une dizaine

d' caî'tou'hes, don t il versa lit pondre uni pet
t as scparés, puis il prit dle l.a qcolpositioni à petites

p~ Q'tl(iI5 de quiatre g'rainîs, d'autres de siet;
qedquesenes do it-Lit'rainîs, q'liiA u

t il s ia's <t' potir.lrý, le., ueieagat beaui-
c-oupl d'' Soinu et . de pr'êeautiolt. cela fâit,ý il re-

luit la pouidre dans les cartouchles, qu'il mnarcilua
atm de les recolilatii', et les mîlt à part dans la

,arolimer Colas qui était un homme d'acti
vité et d'expédition, lie remlettait jam:îais aul bui-
d''bWn ce qu'il p)uv-ait exécero le niême jour-,

lira soli ftusil <le soit torran 0 loup mularîi
Wn'i repas, le poil oît dehiors, pour le préser'ver

de la Jîlnie et du mlaivais tem-ps. Co fusil était
dev'enîu Iaieux entire sC.s mlamiis :il l'app2lait

"Claanouîd '', du nion dut clievalier de Chiau-
11ioî1d qui lui eii avait fait présent a l'occasion
d'iui événemeont; miémorable, ouï Colats lui avait
sauivé *a vie, ainsi qju'aux siolurs deX La Fouille
et, Loblae, touts deux capitainmes au rézgimient CIO

C'il , lors dul retour de l'expédition de M-\,on-
sieur <le L' ey onItre I 08 Iroquois, eni février 1666.
Le's capit inieS de La Ft)lite et Lobiae lui avaienît
filit chiacuni p'éson t d'uî i fusil semablable, sachiant
bien que1 c'était le plu i'a.n plaisir' qu'ils puis-
sont: lui filre. C2o], Jlas i ii\ w'y on aissait emi armeis
à feui, les appréciait à leur valeur, muais c'était
soit ''(lîuîoî l* îil pm'èi'raiL et por'tait le Plus
11a11it nti(temnt avec. lui S.îns ssVoyage ou ses
exj)e(ifionis. C,'étaienit dos fusils <le luxe, de la
inC'ue Pimbique et de mtènie ibre tous les trois

a deux-,couips, eu qui était. fort 'are àctte époque.
Nons aur*ons lus d'uneIý fois occasio1 d'eul parler.

~u'la cr'osse di., chacun d(U, ses f'usils il ava it en-
taillé, au couteau, le nom11 <lit doniateur. Il prit
donmc " Chainiioîd,*' et se rendiht à la rivière~t
C harles, pour essayer ses nouvel les car'touchîes.

(A vii-vre)
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